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Edito 
Chers amis dõAzawagh, 

 

Les années passent vite et pourtant cette année a été très active.  

Une première bonne oc cupation ®tait de pr®parer lõ®vènement cinéma « Sur 

le chemin de lõ®cole » ; ce fut un franc succès tant sur le plan de 

lõassistance, vous ®tiez 400 personnes, et que sur le plan financier.  

Au Niger, nous avons continué activement le programme des puits qui 

jusquõici a r®pondu g®n®reusement ¨ la demande de la population tant pour 

les humains que les bêtes. Il faut cependant garder une vision pour la suite 

et pour cela nous vous informons et nous comptons  sur vous.  

Le présent Hebdromadaire vous raconte en détails les activités présentes et 

futures de lõAssociation Azawagh 

Nous saisissons lõoccasion pour vous présenter  ¨ vous amis dõAzawagh, tant 

en Europe quõau Niger, nos meilleurs vïux pour 2015. 

Rappelons -nous que la meilleure chose que  nous pouvons souhaiter à nos 

amis du Niger, cõest de lõEAU et nous comptons sur nos amis dõEurope pour  

les aider à satisfaire ce besoin.  

 
  

http://www.azawagh.be/
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Une ann®e dõAZAWAGH  
 

Les puits  
 

 
Puits dõIn Toueren  

Not re programme de puits consiste à établir un réseau de pu its autour dõune 

vaste zone de pâturages espacés de 20 ¨ 25 km lõun de lõautre, ®galement en 

fonction de la présence de nappes phréatiques accessibles  (voir carte ci -

dessous) . 

 
Les puits de  Takat et Intoueren situ®s ¨ lõouest de la zone ont pleinement 

répondu  à la demande.  

En particulier, celui dõIntoueren , rassemble des mill iers de vaches au point  

quõil a fallu ®tablir une v®ritable police pour r¯glementer lõacc¯s et ®viter des 

tensions. Comme il sõagit de ç nos puits  » les peuls wodaabe  ont priorité mais 

les ®leveurs arabes et touaregs y ont ®galement acc¯s. Cõest ¨ Ortoudo 

quõincombe le r¹le de grand ordonnateur . 

Ces puits demandent de lõentretien, ce qui a entrainé quelques dépenses au 

cours de lõann®e 2014. 

Un nouveau petit puits a été creusé à quelques km au sud  de Tekinawane 

permettant aux habitants voisins dõavoir acc¯s ¨ de lõeau potable. Ce puits, 

au lieu dit Abalak, a ®t® financ® par lõassociation Jonathan. Il se situe ¨ 6km 

au sud de Tekinawane et permet un meilleur acc¯s ¨ lõeau potable pour les 

habitants de Tekinawane.   

Au Nord et ¨ lõEst de la zone, il y a encore du travail à réaliser . 
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Puits de Takat  
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Le puits dõAdjangafa  :  

Ce puits nous a causé 

beaucoup de débo ires, 

entrepreneurs en 

faillite , ouvriers fuyant 

à cause de la chaleur  ; 

le dernier entrepreneur 

a abandonné sur le 

terrain un derrick que 

nous avons pu 

récupérer  en 

apurement partiel de 

sa dette  (photo).   

 

Ce derrick est réparé et opérationnel pour la poursuite des travaux.  

Lõentrepreneur (un nouveau) nous a fait un devis de 5 millions de F.CFA soit 

7.500 euros. Il faut savoir quõil faut une équipe de 20 ouvriers pour ce 

travail, chaque ouvrier ne travaillant quõun quart dõheure dans le fond du 

puits à 95 m  par une chaleur qui peut atteindre 50 degrés.  

 

Le puits dõAdjangafa  malgré son inachèvement a déjà rendu de bons services 

surtout en début de saison sèche , bien que son débit soit assez faible.  

Les travaux dõach¯vement vont commencer d¯s le mois de janvier. 

 

Le puits dõIntifirkit  

Celui ci e st bien avancé  ; il est à 80m. L es travaux pourraient recommencer 

dès janvier pour atteindre la nappe se situant à 95 m environ.  

Nous avons obtenu une aide de « Nato Charity bazaar  » (le personnel de 

lõOtan ¨ Bruxelles) de 10.000 euros pour ce puits. 

Ce puits est particulièrement important pour le bouclage de notre projet 

dõautant plus que le forage voisin (Dembouten) datant de la colonie est en 

panne depuis déjà deux ou trois ans.  

 

Le puits dõIssissiman : ce puits a déjà été commencé mais son achèveme nt 

nõest pas au programme pour lõinstant. Son débit actuel est faible mais 

permet dõapprovisionner la population environnante pendant une bonne 

partie de lõann®e. 

 

Pour tous ces travaux, Ortoudo a décidé de camper sur place pour 

surveiller les travaux.  
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Les écoles  
 

La population que nous aidons sõ®l¯ve ¨ peu pr¯s ¨ 7000 personnes.  Cette 

population est semi -nomade en mouvement continuel avec cependant des 

regroupements autour de quelques noyaux villageois.  

 

Lõaction dõAZAWAGH consist e à financer des classes en dur,  ¨ lõabri du vent 

et de la pluie , et encourager les professeurs en leur procu rant un 

complément de salaire . 

 

Dans la zone, 4 classes ont 

été financées par Azawagh et 

deux par le Gouvernement.  

Dõautres villages se 

contentent dõune hutte de  

branchages.  

Notre dernière réalisation a 

été la fourniture de bancs 

dans lõ®cole de Tangalma. 

 

Il faut cependant constater 

que le taux de fréquentatio n 

des écoles est très faible. 

Nous estimons ce taux de 10 à 15% des enfants en âge de scolarité.  

Nous nõavons pas constat® dõam®lioration depuis le d®but de notre projet.  

 

Ces écoles comptent entre 20  à 35 élèves avec un seul ou deux professeurs.  

La fréquentation varie en fonction de la saison.  Les parents préfèrent 

emmener les enfants dans leur transhumanc e plus ou moins lointaine.  

Cela fait que , dõune ann®e ¨ lõautre, lõoccupation de lõ®cole peut varier 

fortement.  

 

Il existe une certaine réticence à envoyer les enfants ¨ lõ®cole de peur quõils 

perdent leur culture et partent vers la ville.  

 

En ce qui concerne les filles, elles sont souvent auxiliaires de leur mère, 

notammen t pour aller chercher de lõeau. Cependant, les mères semblent plus 

d®sireuses de voir leur fille aller ¨ lõ®cole pour sortir de leur condition alors 

que les pères sont plus réticents . 

 

La population étant fort dispersée, les enfants ont à parcourir plusieurs kms 

pour aller ¨ lõ®cole, ce qui explique dõune part le taux de fr®quentation faible 

et dõautre part, la n®cessit® de pr®voir une cantine. 
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La cantine de Tekinawan est assurée par  lõassociation ç Jonathan  ». 

Azawagh assure un complément de salaire aux instituteurs par la voie de 

parrainage  

 

La cantine dõAdjangafa et le complément de salaire des instituteurs étai ent  

assuré s depuis 10 ans par une association italienne (Communita Mont ana  

Cuzio Mottarone ). 

Mais depuis cette année, cette association a cessé ses activités.  Il faudrait 

donc trouver un financement pour assurer la continuité du service à cette 

école soit pour la cantine 800.000 CFA, soit environ 1.220 euros et 450 

euros pou r le complément de salaire des instituteurs.  

 

Sur le chemin de lõEcole 
 

Le 23 juin dernier, Azawagh a 

organisé la projection du film «  sur le 

chemin de lõEcole ». 

 

Cõest le pari ambitieux mais r®ussi de 

présenter  ce film documentaire qui 

retrace lõhistoire vraie et 

extraordinaire de quatre enfants, 

héros du quotidien. Zahira au Maroc, 

Jackson au Kenya, Carlos en 

Argentine et Samuel en Inde doivent 

chaque jour relever dõinnombrables 

défis , parfois au péril de leur  vie pour 

aller ¨ lõ®cole. 

 

Pour recevoir cette éducation, 

véritable clef vers un avenir meilleur, 

Jackson parcourt 15 km au milieu de 

la savane et des animaux sauvages, 

Zahira traverse les monts de lõAtlas 

marocain, Samuel, en fauteuil roulant, franchit 8 km de chemins 

sablonneux , ¨ travers des rivi¯res et des palmeraies gr©ce ¨ lõaide de ses 

deux jeunes frères  ; enfin Carlito met plusieurs heures à travers les paysag es 

escarp®s de la Patagonie pour rejoindre ¨ cheval lõ®cole, situ®e ¨ 25 km de 

son domicile.  

 

Si chacun dõeux sõembarque ainsi le cïur vaillant, dans un v®ritable 

parcours du combattant, cõest parce que pour ces enfants, lõ®cole est une 
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v®ritable chance.  Celle dõacqu®rir une ®ducation, une instruction qui leur 

permettra de r®aliser leurs r°ves, dõam®liorer leurs conditions de vie et de 

construire leur avenir.  

 

Le film collait très bien avec notre projet.  

Bien que, comme nous vous lõavons d®j¨ dit, lõenthousiasme des parents est 

moins grand  que dans les exemples cités dans le film.  

 

 
 

Cette projection a réuni près de 400 de nos amis fidèles  et le produit de 

lõ®v®nement sõest ®lev® ¨ 14.000 euros gr©ce aux entr®es, au Comit® de 

soutien et à nos sponsors.  Que tous soient remerciés pour cette généreuse 

contribution ¨ ce projet fou en faveur dõune des populations les plus pauvres 

de la planète.  
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Azawagh sõinternationalise ! 
 

Dès le début de notre aventure au Niger, 

nous avons rencontré, sur le terrain, des 

organisations italiennes principalement à 

Adjangafa . Une de ces organisations est 

originaire de la Province de Perug ia et en 

particulier de Per ouse, Bastia Umbra et 

Assise.  Nous leur avons rendu visite en 

novembre 2013 et en novembre 2014 à 

lõ®poque de la cueillette des olives, et 

Ortoudo sõy est rendu en d®cembre dernier. 

 

Nous allons dorénavant coordonner notre 

actio n et dès à présent, des réunions 

dõinformation ont ®t® organis®es dans la 

région avec comme support, notre  petit film 

de pr®sentation du projet quõune amie de 

Bologne a bien voulu traduire en italien.  

 

 

    À droite, Luigino Ciotti  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Assise , où nous espérons trouver de nombreux  amis dõAzawagh. 

  


